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es 


téoeuvre, c'est une oeuvre nécessaire, essentielle: maintenir coûte que 
coûte l'enseignemeht du françäis pour les enfants de langue fran- 
caise. 
Si la minorité française du Manitoba veut vivre il faut qu’elle 
ait, bien ferme, la résolution de faire, partout et toujours, son devoir. 
Cette fois son devoir est simple, et facile: verser de l'argent—un peu 
d'argent. Le moment est opportun. Jamais nos parvises françaises 
n'ont été aussi florissantes qu'à l'heure actuelle; l'argent y circule à 
flots; et cette prospérité repose sur une base qui lui assure un caractère 
de permanence. Une promenade en ce moment dans nos campagnes 
est ravissante: de vastes champs de blé, une eulture maraîchère in- 
tense, du troupeau en abondance—le tout traversé par des lignes de 
chemin de fer; en un mot, une production considérable, avec des 
marchés d'accès facile, La population française de notre province 
est done en excellente situation pour faire les luttes que lui preserit 
l'honneur patriotique. Pas d'exeuse possible, par conséquent. Si les 


1, 60,000 Canadiens-français laissés sur les bords du Saint-Laurent lors 


de la cession du Canada à l'Angleterre en 1760 avaient eu de pareils 
moyens de résistance, ils se seraient crus de grands seigneurs. Aper- 
cevons certes, les difficultés qui nous eonfrontent, muis apercevons 
aussi les moyens de défense dont nous disposons. 

, l'Association d'Education a besoin d'argent; non pas pour 
elle-même, mais pour la cause du français. Et l'Association tend la 


cation religieuse lui a été refusée. HA 

Toute organisation dont le but est la protection de l'instruction 
religieuse de l’enfant est done une oeuvre dont on ne slurait disputer 
la noblesse et la grandeur. a 

Notre Association d'Education s'est donnée cette mission. 

I] s'ensuit par conséquent que chaque homme qui veut sincère- 
ment faire son devoir de chrétien, doit sonserire généreusement et 
sans hésitation jusqu’au dernier centin, que, humaïnement, il lui est 
possible de donner. 

L'appel que nous publions plus haut, est clair; il est inutile d'y 
ajouter de longs commentaires. 

Que le pauvre donne son obole sans fausse honte; que le riche 
ouvre son coffre sans se gêner et sans arrière pensée. 

Dieu n'a pas seulement créé les individus; it a fondé les peuples. 

11 à mis dans le coeur de chacun un amour spétial pour soh sang. 

1} a donné à chacun ses vertus particulières, son rôlé propre, ses 
caractères distinctifs. | 

Canadiens français, nous avons, sur la terre d'Amérique, de par 
Dieu, nos droits incontestables et intangibles, c'est-à-dire, nos droits 
de langue et de sang. 

Nous ne pouvons, sans nous rabaisser, les abandonner. 

C'est une vigne que nous devons cultiver, protèger et améliorer. 

Nous devons lui faire porter ses fruits. | 


.«cifix, symbole de la foi, drapeau du 


tait imaginaire, j'ajouterais qu'il fut le 


en train de devinir un chrétien d'élite; 
la vérité est qu'il fut bon  écolier, 
pieux et charmant jusqu’à l’âge criti- 
que des enfants de Paris; qu’alors, 
sans cesser de fréquenter le . patro- 
nage, il fréquenta parfois d’autres en- 
droits moins édifiants, et que ce n'est 
pas toujours par la ligne droite qu’il 
s’avança dans le sentier de la vertu. 
Mais, enfin, il ne l’abandonna jamais 
entièrement; il ne cessa jamais de 
remplir les devoirs essentiels du 
chrétien; jamais il ne manqua de 
prendre part, le jour de Pâques, au 
grand festin du père de famille, et je 
puis prédire’ sans crainte de me trom- 
per que, lorsqu'il deviendra père à son 
tour, il enverra ses enfants à l’école 
des Frères, et leur enseigners, de 
parole et l'exemple, le respect du cru- 


peuple chrétien, résumé de la doctrine 
et de la charité de Jésus-Christ. 


ristes voulurent couper le lien qui rat- 
tachait le Droit International à la Mé- 
taphysique et à la Théologie: “Silete 
theologi in munere alieno”, dit lun 
d'eux, Gentilis. Ce fut comme un 
congé, gros de conséquences: une fois 
détaché du tronc séculaire, le Droit 
International s’anémia, et bientôt cette 
discipline cessa d'être une règle de vie, 
et ne fut que l'inventaire plus ou 
moins érudit des coutumes êt des faits 
internationaux. 

11 fallait bien, pourtant, après les 
crises belliqueuses, essayer d'organi- 
ver la paix: en vain essaya-t-on d’une 
formule physique pour donner une 
charte aux nations: ce fut l'équilibre 
européen. Equilibre fatalement in- 
stable! En vain -proclamailt-on plus 
tard le droit des nationalités définies 
par de simples caractères physiologi- 
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les-ci, ie souvenir et l'exemple de cet 
Institut de philosophie de Louvain qui, 
en plein travail, fut l'une des pre- 
mières victimes de la guerre? Ren. 
contre symbolique, car l'Institut de 
Louvain était comme la contre-partie 
vivante du régime intellectuel d'où fa- 
talement il fallait que la guerre sor- 
tit. C'est là que, sous l'initiative du 
Cardinal Mercier, les recherches ex: 
périmentales se méêlaient, comme elles 
doivent l'être, aux méditations philoso- 
phiques et aux spéculations métaphy- 
siques, c'est là qu'une synthèse pro- 
fitable à la philosophie elle-même se 
préparait, pierre par pierre. Et qu'un 
tel travail fût éminement profitable au 
gouvernement des sociétés, l'exemple 
de la Belgique, au temps de prospérité 
qui précédé la guerre, comme au temps 
des grandes calamités qui l'ont suivie, 
ne le démontre-t-il pas? Ce sont plu- 
sieurs des élèves de l’Institut philoso- 
phique de Louvain qui, au jour où la 
Belgique dut mettre en balance le 
souci de sa propre conservation na- 


main à ceux qui parlent le français. Nous devrons un jour rendre nos comptes. A De SEGUR. | ques, et sans le rattacher au principe | tionale et l'observation du Droit, por- 
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canadien. Ceux d’entre nous qui ont charge de la cause ont le de- 
voir d’avertir nos gens. Pour ne parler que du seul domaine scolaire 
nous sommes l'objet de traquenards constants de la part "d’une cer- 
taine catégorie d'ennemis; et la masse du publie est indifférente à tou- 
tes les perfidies dont nous sommes les victimes. Ce sera même plus 
tard l’humiliation et le regret de la saine population anglaise protes- 
tante que d'avoir permis à quelques hommes turbulents et ignorants 
de nous causer tant de mal. En attendant, les Canadiens-français du 


protéger notre nationalité. 

Chacun selon sa bourse, selon ses moyens, dans un caleul franc 
et loyal, avec une conscience éclairée de ses devoirs de citoyen et de 
rère de famille. 


| qui ne pleurait plus et le poussa dou- 
| ment vers la porte avec ces douces 
paroles : 


LE CRUCIFIX 


La plus part de nos lecteurs ont eu 
l’occasion, lors de son à St- 
Boniface et à Winnipeg l'hiver dernier 
d'apprécier et d’applaudir chaudement 
les paroles pleines de savoir de ferme- 
té et de justesse que le capitaine Du- 
thoit, de l’armée française, chevalier 
de la légion d'honneur et décoré de la 
croix de guerre, mais aussi, dans le 
civil, professeur à l’Institut Catholique 
de Lille, nous fit entendre à trois re- 


trise, et bientôt proclama audacieuse- 
ment son droit, 11 était logique qu'elle 
déchaînât cette: guerre, qu'elle l’ouvrit 
en affirmant que nécessité fait loi, 
qu’elle la continuât par le crime, ren- 
du toujours “nécessaire.” 

Ce n'est pas seulement dans l’ordre 
du Droit International que le morcelle- 
ment de la pensée a fait oeuvre: de 


août 1914, rendu témoignage à toutes 
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En pris + à L'ett g 
une leçon intellectuelle: elle s'ajoute à 
toutes les expériences du passé qui dé- 
jà condamnaient le morcellement de 
la pensée, la séparation du visible et 
de l'invisible, la méconnaissance pra- 
tique des causes finales. Elle nous in- 


ATARI er Gel 2h eulst C'était à la veille de la laïcisation| —1]| faut prises au Collège de Saint-Boniface, à | mort. Nous avons choisi cet exemplè | vite à rétablir en nous l'unité de l’es- 
Manitoba sont seuls pour se d fendre! Seul: il se battront, et seul: 4 1. en . nee Les a SOUTASE, | l'Alliance Française et au Sacré-Coeur. | parce que c’est celui que la guerre il. | prit. Mais la guerre actuelle. com. 
ils vaincront- «ils veulent “imposer les sacrifices que réclament la! ns une écote d'un faubourg pe-| Bite Le 08 der à Can avec gs rh 2 ge mo er dg lumine des clartés les plus crues. On | porte aussi un fait social, qu'il con. 

Victoire. pulaire, l'enlèvement-s'était- -fair- un Pééée he Yu Perl dt sinus Se NE Ar is rec des Jeunge”. | Pourrait faire les mêmes remarques à | vient de méditer: c'est le contact qu'el. 
\, Nous avons pu dans le passé mesurer très exuctement la somme | matin de bonne heure, avant l’arrivés |se remit à la besogne, mais sans goût | °"£2re de pensée un et Fran: | Propos de l'Economie politique. Le |le a établi entre nos Alliés, plus spé: 
de secours qui pouvaient nous venir de l'extérieur: ce fut mince, | des élèves: mais, en entrant dans la |dont l'instituteur ignorait la cause, et | £*'°° d'information et d’action, pu- | jour où cette discipline scientifique 4 | cialement la race anglo-américaine, et 
uléatoire, presque de la fumée. Comprenons cela. Nous conpûn 4 [cour, les pauvres petits renconirèrent |et sans énergie. La brouette du cru . à Paris ee 
atoire, s > ve. Lo ons cela, No ‘O0 e ! * e . 
ne l lév a dise a | a Fe a si la brouette. cifix avait emporté sa bonne volonté ji j —.— science des richesses ,et non pas com- ‘ Il . 
certes de grands dévouements et inc Deus es bonnes. volontés, Ce qu'ils pensèrent, ce qu'ils se di- |son tes iles 1 , . me celle de l'homme qui les produit et| 11 apparaît avec évidence. que les 
mais ce fut contrecarré par ailleurs. Conelusion:  organisons-nous | rent entre eux, je l'ignore: mais je |vardait avec ses voisins, et ne se gé- L'heure nous semble propice aux | pour la suelotance de qui elles sont | liens qui se sont formés entre nos al- 
comme si nous devions être seuls à faire notre bataille; nous nous | sais ce que fit un des plus jeunes, ce- | nait pas, en sortant de classe, pour ru d nn | produites, l'Economie politique a ou-|liés et nous sur les champs de bs- 
trouverons bien de cette prudence. La parvis du Sacré-Coeur de | lui dont je raconte l'histoire. dire tout haut, ce qu'il pensait du cru- |, 0 nerens pe prevAqUer Re dE | vert le champ en règne de le lors, | taille, ce perpétuerent après là. guerre 
ner À AR a 2 À : ET : s’inspirerait tout d’abord de deux faits, | aux luttes de classes, à l’anarchie in- | dans les oeuvres de paix. Il est sou- 
Winnipeg peut sur ce point nous servir d'exemple; au lieu de s'ef-| Pâäle, d'apparence chétive, c'était un|cifix brisé. Les autres, montés par|, à j , ’ i j 
t nous s ; al e : h du si da Lite ill Mean dires 0e scie à | lun d'ordre intellectuel, l’autre d’or- | trieure qui précède ou suit les guerres | hataible au plus haut point qu’il en 
frayer et de porter ses yeux à l'extérieur, elle s'est organisée en silence, |%° ©°S enfants du siège, c'est-à-dire | li, » SUCER (oral lére social extérieures, Î : 
Le , nn . sé ". | de la faim, de la terreur et de la souf- à l'orage. lus is , L , . soit ainel: il ne faut pas que cette 
elle s'est cotisée, et elle vit; en plus de payer la taxe scolaire publique, | frange. 11 s'appelait Emile; le père é-| Un matin, avant de commencer la | .L® Premier, c’est la confirmation é-| Science de l’homme, l'Economie po- | guerre soit une fraternité d'armes sans 
elle soutient ses écoles depuis douze ans, et elle trouve le moyen d'aider | tait indifférent, ‘la r i classe, l’instituteur iieu | stente par la guerre des méthodes |iltique: rente étrèltement apparentés à | lendemain, une compénétratign . ss. 
À a ent, mère chrétienne, ; teur, debout au milieu |. bellèctuels le lvnieut mêtne: del le Méèe ue, à la Psychologie, à la ; £ 
ies autres! Que le bloc de la minorité française du Manitoba compte | tous les deux. honnêtes, laborieux, |des enfants assis, promena sur eux un | "92106 que ae es hsqaned + montants des: caurs;: il fout qu'elle 
tal au lu iine ; mais meibeureui. -La goarre et lelreperé éramatigsés et lune voix qu'il notre catholicisme et les directions de | Morale, sans perdre pour cela le béné- | soit une union définitive des ‘âmes, 
ain: su ui-mêtme. | | Co oo hais Tu dues de rchait pes dé terrible. 1} dit : l'Eglise nous proposent. fice d’un contact utile avec les sciences | des intelligences. De toutes parts on 

Nous ne voulons pas alionger cet article: nous nous bornons par su maisbrée Flu: d'rlios el le 48 OU vue é Séral ue Le second c'est le rapprochement physiques et naturelles, qui lui four-| sent cette nécessité: on se préoccupe, 
cunséquent aux grandes lignes. Si on nous demande: “Pourquoi cet | avaient mis leur garçon à l école laï- | qui se permettent de blmer mes actes | 14° !* Communauté d'armes a opéré | nissent des données en vue d'une s- | par exemple, tant du côté anglo-améri- 
argent, et pourquoi cette grande souséription organisée par l'Associa- | que, les Frères, dans ce quartier, nelet qui s'insurgent contre l'enlèvement | "17e nous pa qu “ polis  … _ sean eng cain que du côté français, de préparer, 
tion d'Éducation, eet automne”, nous répondons. pouvant se passer de rétribution sco.|des crucifix. Je les engage, sils ne | "°° LA ps rare du tout à une fin essen- M _ Le si Der Ds ) ti 

1. Pour aider à la formation des instituteurs et des institutrices, [1#ire L'enfant, docile et intelligent, | sont pas des cafards, à se lever et à |, Veux faits i pre : De nes. ne ES 

à LÉ RE UE CA el ea …. apprenait bien et était fort aimé de|me répéter en face ce qu'ils disent de Céè deux faits nous dictent des ré: | ticllement humaine: procurer à tout É lectuelle commune, laquelle France, 

2. Pour fonder des écoles privées, là où c'est nécessaire. D orales moi quand j'ai le dos ‘tourné solutions d'avenir. tre humain, qui ne se dérobe pas vo- | Amérique, Grande-Bretagne participe- 

nr 3. Pour subventionner des écoles du soir dans certains endroits | A l'aspect du crucifix brisé, il s’ar-| A l'instant ‘même, Emile se lève, \1 RE es nf kr” r 
où il n'y a pas d'autre moyen de faire apprendre le francais aux en-| rêta court, demeura un moment im-| croise les bras, et, les yeux dans les] Voici plusieurs siècles qu'ont com- ge semiliele. div are 4 jà l’avant-guerre fournit à cet é- 
tata. mobile, pâlit, rougit, balbutia quel-| yeux de l'instituteur, il lui jette en | mencé à s’introduire dans le monde, en os ps airs Légion Fe der agp pc tra 

4. Pour maintenir un Secrétariat permanent à Saint-Boniface; | us Mots qui ne purent sortir de ses PO TER RE PR ne ee" sa destinée. ais 40 rique y *” ué fait à 
, ; : | | ; .". [lèvres tremblantes: puis, tout à coup,| Je suis un de ceux-là, M'sieur. |bientôt en opposition de plus en plus e . tes, mais sans que rien ait sit à 
c'est chose nécessaire, car sans cela tout l'organisme de l'Association tournant le dos à l’école, il s'élança| Qui rendra l’indignation, la stupeur | déclarée avec elle, certaines méthodes Science des richesses, l'Economie | cet égard parmi les catholiques, pra- 
se disloqueruit. | dans la rue et arriva chez lui, les|du pédagogue ainsi bravé par ce ga- | intellectuelles. Elles ont consisté à Es a tiquaient déjà avec succès l'échange 

5. Pour fonder une Caisse destinée à faire face aux inenaces qui | voings fermés, rouge de chaleur et de min. 11 s'élança sur l'enfant, qui es- | séparer radicalement les disciplines tinée à pri q he esregietre : ae professeurs. Tel maître de 

| se dessinent dans de nombreux endroits. colère, les yeux jetant les larmes et|quiva le coup, et fui cria pendant qu'il | scientifiques qui tendent soit à assurer por pe at unie pe ete gg grip Per de Sera était prêté 

On frappe souvent à nos portes en ce moment pour nous inviter | %° éclairs. Le père racommodait de |gagnait la porte : la domination de l’homme sur la ma- évalue sa main-d'oeuvre, qu'elle pose | S'en t . A pe AT 
x : j | sh l (TT vieilles chaussures, la mère faisait le| —— Sors, petit misérable, et si tu oses | tire, soit à organiser le gouvernement | “V4'Ue 54 d en tenir là, étendre l'échange aux 
à collaborer à des oeuvres diverses, généralement des: oeuvres excel- ménage. jamais te représenter devant moi, | des sociétés, d'avec la Métaphysique des ne srsraiegns sur parer se ve étudiants, aux publications, comme ce- 
lentes. Cette fuis-c1 c'est pour nous-mêmes que nous demandons: — Je ne veux plus aller à l’école, | c’est à coups de pied que je te jetterai | et la Théologie, à couper le lien tra- ss d antagoni- sr à . pslal-romes _ « 
cest pour notre oeuvre à nous; et si nous ne nous occupons pas de | s'écria l'enfant sans reprendre haleine. | dehors. ditionnel qui reliait celles-là à celes-ci. | 44 ces ms nes il n'est possible À nghe L Se Won drsth 
noire oeuvre à nous, personne. n6:#'éti dcéupers pOur nUûs Ils ont décroché les crucifix des clas-| Une fois dans la rue, Emile sauta | Ces dernières ont été reléguées dans .. pers Nr @iee diraiel si A pren 

Os chacun a les . ue ue ET ue 1e... . d’abord de joie et entonna un chant de | le domaine de l'inconnaissable. _Les jati ‘ è ° 
de è è SEE | nié re a revenu de l'an L à PIPAR Et se jetant au cou de sa mère : victoire et de délivrance. Mais, bien_ | autres, les sciences réputées positives, pr gs Lg auf pes pen Fe Sout rose sde à ge dre rs 
des maintenant une somme pour les percepteurs de l'Association | N'est-ce pas, maman, que tu ne|tôt, son ton baissa, son pas se ralentit, | ont été cultivées avec passion, au pr dé ose tin Pr à perde + nes sl- 

» d'Education. Ceux qui ont de gras revenus devront souscrire génc-| me renverras plus chez ce méchant|il réfléchit, ce qu’il avait oublié de | profit incontestable de la civilisation re : nee s'en ds Mes ui est l'ul- eh sde se : du pig / ue 
reusemment; les autres, convenablement. Cette liste sera un tableau | homme? faire jusque-là, et il se demanda avec | matérielle, en fonction d'un idéal de de . se ph r sé l pos æ _ 
d'honneur, et il faut que chacun y inscrive son nont En l'entendant, le père avait levé la | angoisse quel accueil il recevrait de | puissance, qui, de plus en plus, attirait | - ; Japon, er dans les Universit 

, Ê î ! ) ont. . . . R : de |: ; : Nous pourrions multiplier les exem- | d’Allemagnes un achèvement de for- 
lt sun rt te dacine se tête, et, le sourcil froncé, il grommeli|son-père après cette belle équipée. | les individus et les sociétés. Mais une : ioustor. à cité due soffuits €u es si) . 
. PTT CAIN | | | entre sé dents serrées, mais il ne ré-| C'était un enfant pieux: se souvenant | conséquence s’est produite, désastreu- cs phresne , À or ges nr Lu avenir 
Comité de presse de l'Association d'Education. \ pondit pas à l'enfant et reprit son tra-| des leçons de sa mère, il entra dans | se pour l'humanité: à mesure que lu- poit mr à onal séparé, pa ra F . . eurvice nos versités 
. vail. une église et pria. Et au bout d’un |nité de l'esprit se brisait davantage, bte pen po Eee En du Droit pri. men SC à 

Na it dr | . | Le mère joignit les mains, et pres-| quart d’heure, il ressortit d'un pas ré- | l’homme ouvrait devant ses pas un dde D Las . us, 27 His per pe à ce 

SE PRUNQUS-aNe plaisir cet appel que nous transmet Île comité sant son fls contre elle comme pour le|solu, se dirigeant vers l'école des | trou béant de plus en plus large. La — ‘ ù Doi mb rs pes . Pre 
de l'Association d'Education du Manitoba. Aéfendre, elle dit, se parlant à elle-| Frères du quartier. question qu'il lui importait le plus de Ge d A qpisen pe her re mime le 

Loin de nous la pensée. —Nous la rpudions au contraire carrément | même: — Je veux voir le Frère directeur, | résoudre, à savoir: la loi de ses rap- | °°5 > : d mps de bataille, ne FO0RGRS pan 

l L traire € K ; : . x Fois j Eu sem- | la civilisation qu'on a séparées des | continent américain sans s'être abreu- 
—Qque le patriotisue doive se mesurer à la groseur de la bourse, mais — C'est trop! après le siège, après| — Impossible, c'est l'heure des ports-oves Fiariaibls-et-arss-20s nci chrétiens. vée quelque temps aux sources de no- 
fous n'avons cts hou Re ‘ * _. Îles Prussiens et la Commune, après la | ses. blables, demeurait sans solution. En | Pr si à re ‘f ps 
tous n'avons a cune hesitation à _— rire de PR ORNE aux entr ruine et la misère, il faudra encore 11 insiste, le concierge résiste et fi- | vain la demanda-t-on aux sciences ex- Mais l'excès même du mal ouvre les ? ” ti que. oi 
Deus exprines dans ce document et à proclamer qu'aucune organisa- qu'ils nous volent l’âme de nos en-|nit par lui fermer la porte au nez;|périmentales étudiées d’après leurs | Yeux aux hommes de bonne volonté. Fe ve nome ve dre 
tion ne mérite plus que celle-là le concours moral et pécuniaire de no | fants! Je leur ai arraché des mains | mais le parti du mioche était pris et il | méthodes propres. 11 fallut constater | 11 les incite à une réforme intellectuel-| notre jeunesse française devenue 

‘ 


compatriotes. 

L'argent ne doit pas être le principal objectif de l'effort et de 
Faction, et, bien que nous vivions dans un siècle où bien des gens se 
laissent facilement éblouir par la ue de ce métal, nous ne pouvons 


mon homme qu'ils entrainaient de for-|me se découragea point pour si peu. 
ce aux barricades. Il resta debout ou marchant devant 


l'impuissance de la science “séparée”, 
si bien outillée qu'elle soit, 


Ils les conduit à vérifier la valeur 


vivantes, quand l'unité de l'esprit n’a- | fond l’un des traits de l'esprit fran- 
çais et catholique. 


— Parle donc, toi! Pourquoi ne dis-| veau pour entrer, fut repoussé avec | ant “scientifique”, un droit sans at- Cos prévisions d'avenir hastest 
nous empêcher d'en reconnaître ia grande commodité, nous dirons |tu rien? Est-ce qu'il n’a pas raison, | force, rejeté dans la rue pour la trio- | tache supra-terrestre. L'unité! C'est précisément ce qui plus d'une istelti « évelliins des 
plus, la presque absolue nécessité. le petit ? sième fois de la journée, et il était sur| C'est de ce morcellement de l’intel- | résume les principes et les méthodes projets. L'idée 7 phemterer se can 

Les grandes causes ont besoin, pour se défendre, de l’appoint de pa prevu tan sting te polat de porére courage, quand lelligence que la guerre + 0v0t | contenes dans la tradition . jilentre nos Universités françaises et 
| sk PPo? fonçant son émotion : Frère directeur, attiré par le bruit, pa- | toutes ses conséquences, avec tous les | L'être est un, sature et surmatre iés est dans l'ai 
la monnaie et, si le pauvre qui donne généreusement le dernier 25] Tout ça, c'est des paroles per-|rut sur le seuil. crimes qu'elle a engendrés et les bou- | faut que la connaissance de l'être soit Mn. Perd 06 
cntins qu'il possède a autant de mérites que le riche qui enlève de dues. Le petit n'ira pas mendier; il| A son aspect, le brave petit cham- | leversements qu'elle entraîne, est sor- | une. Aussi, le régime même de notre pr mat arr gnener Din ee. 
ses milliers le millier d'ont il n'a pas besoin, il est clair que tous et faut qu’il apprèllne, et puisque nous |pion du erucifix, se jette en pleine | tie vie intellectuelle comporte-t-il pour couté. dns tétlontess 
chacun peuvent contribuer, avec égal mérite, à l'oeuvre supérieure n'avons pas le moyen de l'envoyer! rue aux pieds du bon religieux, lai} Un temps fut où le gouvernement | nous, catholiques, un contact entre Is rome: don tngrist 
dll à Ph sl digi 4 chez les Frères, il retournera à son é- | prend les genoux, le supplie en pleu-|des sociétés et leurs rapports reposa philosophie éternelle et les disciplines l'influence de l'Eglise cathol 
ue ucation nationale et religieuse de nos enfants. cole, et tout de suite. Les pauvres sont| rant de le sauver, de le recevoir chez | suz la philosophie de l'Evangile. . Le | scientifiques, quelles qu'elles soient, join d'être 
De prime abord, il semble pa-adoxale, au moment de la terrible | des pauvres, comme les gredins sont|lui gratuitement, et lui déclare qu'il} Droit International, qui resta pratique- | sans confusion de méthodes, mais sans dre "+ 
guerre qui déchire le monde, de dire que nous vivons dans un temps|des gredins. Tu entends, Emile,}ne se relèvers pas avant d'avoir ob- | ment lettre morte au sein des sociétés séparation systématique. Toute disci- RER Le 
privilégié. prends tes livres, file droit vers ta|tenu son consentement. païennes, parce qu'il implique une con- | pline aura sa méthode propre, elle se- ds Us ous sontss cobtens le 
Nous osons tout de même exprimer cette opinion nee émane] Mo opmgenetes quonhaeuedes Due ct cu. recu Me wi paqgne er comme en | cessité d'organiser les rappo 
le Cette malgre isé , ones d'unbètement sum ça histoire, le gronde un peu pour ls |une égalité foncière entre !2s hommes | mais toutes se rejoindront + " 
guerre, gre toutes ses mises, aura ramenér (ous cœux| La mère se tut, embrasss son garoçn | forme, l'embrasse pour le fond; etÜs'épanouit au sein de la chrétienté, se} un point central, où chacune puorrs (A suivre our la Pème 
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en honneur la philosophie chrétienne 
et, par là même, les sources authen- 
tiques d’un Droit international chré- 
tien et d'une Economie politique chré- 


L'expérience prouve d'ailleurs ia fé- 
condité des travaux intellectuels qu'- 


appartenant à divefs pays d'Europe, 


encouragés par le Saint-Siège, appro-" 
les 


fondirent la question ouvrière; 
rapports qu'elle dressa et que le car- 
dinat Mermillod mit au fur et à me- 
sure sous les yeux du Souverain Pon- 
tife, furent en quelque manière les tra- 
vaux préparatoires de l'Encyclique sur 
“La Condition des Ouvriers.” 

Un peu plus tard, sous Pie X, nos 
Semaines Sociales de France ont at- 
tiré maintes fois à leurs assises an- 
nuelles une élite studieuse de l'étran- 
ger. (Celle-ci, animée d'une généreuse 
émulation, voulut créer chez elle com- 
me des filiales de notre institution 
française, et c'est ainsi qu'on vit sur- 
£ir, avec les encouragements de Rome, 
les Semaines Sociales d'Espagne, d'I- 
talie, de Belgique, de Pologne, et jus- 
qu'à celle de l’Urugay. 

On pourrait ajouter à ces initiatives 
le rapprochement des catholiques ten- 
té et obtenu sur le terrain de l’ethno- 
graphie religieuse et de la science des 
religions à ta Semaine d'Ethnographie 
religieuse tenue à Louvain en septem. 
bre 1912, Septembre 1913, et qui se 
fût perpétuée sans la guerre. La Se- 
maine a groupé des catholiques sa- 
vants et des missionnaires de toute 
l'Europe, 

Ainsi, les suites de la guerre, en 
tant qu'elles rapprocheront les nations 
dans l’ordre intellectuel, ne nous pren- 
éront-elles pas tout-à-fait aû dépour- 
vu, nous catholiques: encore convient- 
it de préparer sans retard des mesures 
appropriées aux besoins pressents 
d'un monde en mal de science, de vé- 
rité et d'organisation. 

Lui 

De ces deux ordres de faits, nous 
voudrions tirer et livrer aux médita- 
tions dé nos amis quelques brèves con- 
clusiohs. | 

Pour travailler plus efficacement à 
rétablir l'unité de l'esprit, conditio: in- 
dispensable de tout ordre social, com- 
me aussi pour favoriser par delà les 
frontières les rapprochements et les 
collaborations, il est nécessaire que 
nous, Catholiques, donnions la premiè- 
re place dans nos efforts et nos ambi- 
tions d'avenir aux oeuvres de rayon- 
nement intellectuel, à l'enseignement. 
ce mot étant pris dans sa plus com- 
préhensive acception. 

Mais encore faut-il que nous :met- 
tions plus de cohésion, plus d'entente 
fraternelle, plus d'unité en un mot, 
dans cet effort. 

Dans le noble et vivant programme 
de réorganisation pédagogique que 
“les Compagnies de l’Université” ont 
exposé dans l'Opinion, et que M. Ro- 
bert Vallery-Radot a apprécié ici mè- 
me avec tant de justesse et de ferven- 
te sympathie, on se plaint, non sans 
raison, des cloisons étanches qui s'é- 
taient dressées entre les branches de 
notre enseignement public. “Où é- 
tait-il le lien, disent les Compagnons, 
entre les diverses catégories d’ensei- 
gnement? Une fois docteur et déten- 
teur d'une chaire, le professeur de Fa- 
cuité ne fréquentait plus guère les 
professeurs du “secondaire”. Ceux-ci i- 
gaoraient, bien plus encore, les insti- 
tuteurs et les maîtres de l'enseigne- 
ment technique ou commercial. L'en- 
seignement masculin ignorait l’ensei- 
féminin. L'enseignement d'Etat ign 
rait l'enseignement libre.” 

De ces remarques où perce tant de 
clairvoyance et de sincérité, notre en- 
seignement catholique ne pourrait-il 
pas faire som profit? Dans nos rangs 
aussi; est-ce que le “supérieur” ne vi- 
vait pas trop en marge du ‘“secon- 
daîre”, du “primaire” ou du “profes- 
sionnel” ? Faisons, tout comme Îles 
“Compagnons de l'Université” notre 
examen de conscince. 

Spécialement pour ce qui regarde 
notre enseignement supérieur catholi- 
que, il faudrait que nos Universités li- 
bres, qui ont fait un si grand bien de. 
puis bientôt un demi-siècle, soient vivi- 


fées, outillées, subrentionnées com- 
me elles doivent l'être. rad 


Lynn, Mass., pour 
seils spéciaux. Le résultat de sa longue 
expérience est à votre disposition. 


qu'il en soit ainsi, quel est la suppres- 
sion de telle ou telle d’entre elles? 
Non, toutes ont leur utilité, leur rai- 
son d’être, leurs titres légitimes. Mais 
pour les vivifier toutes, il est néces- 
sairé d'organiser leurs rapports; il 
faut les spécialiser davantage, les di- 
versifier, les fédérer entre ‘ elles. 1! 
est bien clair que nous ne pouvons 
songer à réaliser à cinq exemplaire se< 
institutions gigantesques et complè- 
tes. Mais l'ensemble peut, par une 
oordination méthodique, prendre 
grande figure Que nos Universités 
catholiques de France soient, non plus 
concurrentes, mais complémentaires 
l'une de l’autre! Qu’eles développent 
leurs spécialités et leurs particularités 
vropres, non plus à part, mais de con- 
cert! Qu'’elles suppriment  hardiment 
les doubles emplois, les inutilités' 
Qu'’elles fortifient leurs branches les 
plus vigoureuses qui.attireront, par 
leur puissance même, fondations et 
subventions, comme aussi les clien- 
tèles d'étudiants du dedans et du de- 
hors! Qu'elles songent enfin, de plus 
en plus, non seulement à acheminer le 
plus grand nombre possible d’étu- 
diants vers les diplômes qui doivent 
leur ouvrir une carrière civile, mais à 
sélectionner parmi eux un certain 
nombre d'hommes qui seront toute 
leur vie des étudiants, au sens précis 
de cé beau mot, c'est-à-dire des cher- 
cheurs, des savants,-des . “penseurs” 
en même temps que des “biens pen- 
sants”. 

Les meilleurs réclament pour nous 
la liberté intégrale. Citons encore 
les “Compagnons de l’Université.” 
Pourquoi veulent-ils la liberté de len- 
seignement? “Il n'y a pas là, disent- 
ils, qu'une question de justice; il ya 
là une question d'intérêt national. A- 
nrès la guerre, nous aurons besoin de 
tous les concours. Non seulement 
nour combler les vides, mais pour 
-réer l’émulation. 11 faudra, en ma- 
tière d'enseignement, favoriser toutes 
les initiatives. Des remplaçants, d’u- 
ne part, des stimulants de l’autre. 
Pour que la France vive, il faut que 
la France produise. Nous ne connais- 
sons plus d’autres rivalités que celles 
de l‘’action. La politique n’a plus de 
sens. Place aux nouvelles vérités, 
pratiques ou, come disait William 
James, aux vérités qui paient !” 

Mais comment userons-nous de cette 
liberté intégrale, le jour où on nous 
la donnera ? 

L'organisation de l'enseignement et 
les méthodes, dans nos Universités et 
nos écoles catholiques de tout ordre et 
à tous les degrés, devraient s'inspirer 
de cette idée dominante qu’il ne s’agit 
pas pour elles d’imiter, encore moins 
de copier, l’Etat, mais de faire oeuvre 
originale, par cela même utile au pays 
taut entier. Et si l'Etat vient, sur tel} 


il 
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lui, au front. 


meéaux nous à adressé, avec sa reconnaissance, le 
certificat suivant qui parle par !ut-même: 


ou tel point, à les copier, tant mieux, 
pourrait-on dire! C'est que l'initiative | 
a été bonne. N'est-ce pas précisé- 
ment le rôle de l’enseignement libre 
que de susciter l’émulation et d’être, 
de quelque façon, un champ  d’expé- 


riences | | 


Ne pas copier les méthodes officiel-, 
les, garder le plus possible sa vie | 
propre, telle est pour l’enseignement |: 
catholique à tous. les degrés far 
tätion nécessaire. Le meilleur moyen 
de la garder sans déviation c’est de 
veiller à ce que toute discipline intel- 
lectuelle ait un contact réel et intime 
avec la connäissance religieuse. Gar- 


(A suivre sur la 3ème page) 
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J. A. Buacres, B.A., E.L.Berouaxax,B.: 


Beapé & Déourrag 


AVOCATS, NOTAIRES, 
312 Edifice Melntyre { 
Winnipeg, — Manitoba 


Téléphone Msin 1553 


’ 


Rés. 171, Eugénie R. Tél. M. 3280 


d. M. RUSSELL 


successeur de 
Stalker Electric Co. 


Contracteur Electricien. Une atten- 
tion spéciale sera donnée aux ré- 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 
Norwood 


ne 


""MClays Winnipeg 


Ko oter nay 


Range 
London, Toronto, Montréal, Winnipeg, Vancouver, St-John. N. B., 
Calgary, Hamilton, Edmonten et Saskatoon. 
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La plus grande 
chaleur du 
combustible 


Une raison pour laquelle 


le Range Kootenay donne la 


plus grande chaleur avec le 


combustible, c'est que les 


grilles sont construites de 


manière scientifique ét pro- 


portionée aux besoins Cu 


Range. 


francaise, qui est revenu quelque temps au Canada, 
en permission, nous écrit qu'à chaque fois qu'il a 
pris des Pilules Moro, dans les tranchées, il se sen- 
tait soulagé complètement en quarante-huit heures, 
{1 faut le croire. Il ajoute qu'il en a toujours avec 


L'influence du froté humide est une des principa- 


: CHIRURGIE 


Dr. N. LAURENDEAU 


! . 
NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


À côté du Bureau de Poste, 


TéléphoneMain 5604 


Il recommande | 
tous ces excellentes 
tt Hi ajoute 
|'en à tonours avec 
ii au front” (Signé), 
s done les Pilules 
Moro produisent un ef- 
fet aussi salutaire, alors 
que les conditions pour 
; le traitement sont dé- 
à favorables au possible, 
XX. 0. PRUD'HOMMEAUX, on admettra que leur 
pouvoir de guérir est encore bien plus considérable, 
lorsque le patient peut prendre les précautions exi- 
gées et recommandées. 


Du reste, les incomparables témoignages que nous 
recevons chaque jour sont là pour le prouver, Les 
froids humides de la mauvaise saison approchent, 
et avec eux le cortège des douleurs rhumatismales. 
Pourquoi les hommes qui en souffrent ne mettent 


Nous leur donnerons tous les conseils voulus pour 
leur guérison. Qu'ils n'oublient pas que les consul- 
tations dû médecin de ls Compagnie Médicale Moro 
sont toujours gratuites. Ceux qui pruvent difficile- 
ment s» déplacer n'ont qu'à écrire, {ls recevront tout 
#utant d'attentions et de soins que les elients qu‘ 
viennent en personne à nos bureaux. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par ia 
| poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 60c une bolté, 4730 aix boftes. e 
” Toutes les lettres doivent être adressées: COM- 
PAGNIE MEDICALE MORO, 273, rue Saint-Denis, 
Montréal. 


L'Hon.J. Beanies es EP. Mae Won 
Nosc Branies ALEz. BEBNIES 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
EY GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


F < : . . n 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 Spécialités : droit criminel - 
Corporations. prèts 
Bureau : 110€ ee cine | 
Chambré’ 438 - Fes : > BUREAUX ? “A 
Avenue du Portage WINNIPEN 401 Bloc Somerset, Are. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 3079 et 4787 | 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Prorencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 


W. B. Towzes 
sous P. Roy 


A. 3. H. Dusre 


Dubuc Towais & Roy 
| ‘Avocets et Notaires 
BUBSAUX : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue dy Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 633 
Casier Posial 443 


f 


Dr: E. J. JARJOUR 


DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphones : Main 4190 


Bureau : 356, rue Main—702 Edi- 
fice Great West Winnipeg 
L En face de la Banque Montréal 
DES CHOSES SURPRENANTES Ouvert les soirs par “appointment” 
sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas: de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


Le ministère des Travaux pes 


recevra jusqu'à midi, le 4 
octobre 1918, des soumissions pour {a 

d'un Pavillon des Conva- 
lescents”, d’un Pavillon “de traite- 
VERRES OPTIQUES, LUNETTES ment actif de longue durée’à et des 


Les verres que vous voulez. Nos prix 4e tentes agite à THS: 


Pavillons 
ital Militaire Tuxedo) Winnipeg, 
sont aussi bas que vous les désirez. Man, sie : ; da 


R. A. McRUER}s=i6 « 


Pharmacien-Opticien er ve 
itaire, 
Winnipeg, (Tuxedo)”, etc, 


. . Cas. 
Saint-Boniface, Man. On peut consulter les plans et devis 
et se procurer des formules de sou. 
mission aux bureaux de l'architecte en 
chef, du ministère des ‘Travaux pu- 
blics, Ottawa, de l'architecte résident 
édifice Lindsay Winnipeg, et du surin- 


Dame Investment, Winnipeg, 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 


c'est le plus important de vos sens. 
Nous avons un assortiment de 


aux conditions mentionnées dans 


dites formules. 
Un chèque égal à 10 p.c. du mon- 
, fait à l’ordre du 


nies par le ministère, conformément } 
les | Toujours en mains un assurti- 


Sale meurs chambres à ar (iner. 
tube) qu'il y a sur le marché pour le prix 
des ordinaires, soit $1.75. 

Aussi les ordinaires aux prix des com- 
munes, soit $1.50. 

Profitez-en pendant qu'il y en a. 

J'ai aussi toute espèce de-pièces de re- 
change pour n'importe qu'elle bicyclette. 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher LÉ ST-BONIFACE 


64 ANS 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 
poputarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont ‘t& de la bonne inarchandise dès 151 
produits de la maison . 


Comme les autres 
sacs en papier et cuves, ces allumettes | 


sont consider ‘es coinme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens Joyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


RESTAURANT LANDRY 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Oigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 
COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


RÉEL ht HE EEE ÉPIÉPEÉES ÉTÉ HE ED 


voass [UBAN d, DAOUST 


IA GUERRE Entrepreneur de Vlymberie, Chauffage, 
EE Cauvertures, Curniches et Plafonds 
Aidez à votre pays et à vous-même métalliques. — Atteutisn 


en cultivant les plaines fertiles de suxeuntrats 
l'Ouest du Cons. La Compagnie écoles. ete, dr plie vtr 


LES 


om Canadien vous donne ge 259 ave Provencher St-Bonifnce, Man. 
terres se FA reÂ de 511.00 à 530.00 Atelier, 6645 


de l'acre; terre à culture jusqu’à Tél. Rés. 5598. 


$50.00 de ‘l'acre: 20 ans pour payer. 

Prêt d’argent pour aider les set- 

tiers. Ayez les informations et listes 

de littérature de 

ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R. 


942, 1st St. East, CALGARY 


1. E. Provencher  :-:  J.-N. Senez 
GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 


— OÙ — 
F. W. RUSSELL, u 47, No. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 
des Terres du CPR, WINNIPEG Téléphones : 


1734 Bureau : M. 6132 - Rés: M.3848 


Bertrand-Hébert-Uie 
Immeubles— Prêts — Loyers 


ASSURANCES 
Coin Provencher et Auineau 


Fournitures générales pour automubiles 


CONTANT FRERES 
Station de service 
The Norwooë Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 
Nous vendons les sutomolnles FORD, 
illeures. 


les moins coûteuses, les mei 
Nous avons en magasin un assortiment 


complet de pièces de rechange nour les 
voitures voitures cnivemelles FORD 


Tél. Main 906€ Sr-Boxirsc re 


| J. A. HEBERT 
MAISON MAISON COLLIN rare LOYERS 
SSURANCES 
Dhs Nos hacer 2734 és du Portage 
Tél. Main 4576 WinxiPEee 


meut complet de 
EPICERIES, 


Lavoie& Cie 
PROVISIONS, 


FARINE, SON, Marhands et agents pour bières, 
Tabac canadiéfÿ À des prix défiant | minérales, etc. 
toute compétition . Gros et detail — Prompte livraison — 
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Un service funébre’a été © 
ce matin à la cathédrale. 

Nous offrons nos sympathies 
à la famille. 


NOTES LOCALES 


M. et Mme Jos. Hogue, &'Ash- 
ern, étaient en visite chez Mme 
Genthon, rue Masson, ces jours 
derniers. 


Les canards sont en abondance 
cette année et les chasseurs n’en 
rapportent pas plus que les anrées 
récédentes, c'est peut être du a 
la hausse des cartouches. 


A la dernière séance du conseil 
de ville tenue lundi dernier la 
resignation de M. J.-B. Coté, gref- 
fier de la ville, a été acceptée et 
MM. J.-C. Dussault et Ernest Ga 
gaon ont été pommés pou: le rem- 
placer temporairement. 


Le prix dû charbon dur est 
maintenant $ù15.25 la tonne. 


L'assemblée annuelle des mem- 
bres du club “Le Canada” qui a- 
vait été appelée pour lundi le 23 
courant a été ajournée au premier 


AVIS 
ACTE POUR LA PROTECTION DES 
EAUX NAVIGABLES 


S. R. Chapitre 115 

La Cité de Saint-Boniface, Manito- 
ba, par les présentes donne avis qu'el- 
le a, en conformité avec la Section 7 
du dit acte, déposé au Bureau du Mi- 
nistre des Travaux Public à Ottawa et 
au Bureau du Régistrateur du district 
d'enregistrement des Terres de Win: 

ad Manitoba, (Bureau des Titres 
des Terres.de Winnipeg), une de- 
scription de l'endroit et les plans de 
l’instaliation de conduits submergés, 
aux fins de porter les fils électriques 
à travers la travée-levis du Pont Pro- 
vencher, qui unit la rue Water de Win- 
nipeg, à la rue Provencher de Saint- 
Boniface; on se Lab. à de placer ces 
conduits sous la rivière Rouge, les dits 
conduits devant être posés entre les 
piliers trois (3) et quatre (4), coûté 
sg du dit pont, au-dessous du trot- 

r. 

Et prenez avis qu'à l'expiration d’un 
mois de la dute de la première inser- 
tion de cet avis, la Cité de Saint-Boni- 
face, en conformité avec la Section 7 
du dit Acte, demandera au Ministre 
des Travaux Publics, à son Bureau à 
Ottawa, d'approuver le choix du dit 
endroit et les dits plans, et de permet- 
tre la pose de ces dits conduits sub- 
mergés. 

Daté dans la Cité de Winnipeg, 
Province du Manitoba, ce 19ème jour 
de septembre A.D. 1918. 

Bernier Blackwood & Bernier, 


Avocats pour 
La Cité de Saint-Boniface. 
4549 


CITY OF ST. BONIFACE 
NOTICE 


NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
the Council of the City of St. Baniface 
has the intention to make and construct 
and shall make and construct'æ 4 ft. 
plank sidewalk on the East side of 
Linden Avenue, extending from the 
corner of Marion to 126 feet South, at 
an estimated cost of 596.90. 

In the event of this local improve- 
ment being proceeded with,the City will 
issue special debentures sufficient to 
raise an amount equal to the cost of 
the work, and will assess and levy on 
the properties fronting on the side of 
the street where the sidewalk is laid, 
annually a uniform rate to pay off the | 
debt or amount of debentures issued | 
in FIVE years: the interest on the debt | 
being calculated at a rate not to ex- | 
ceed six per centum per annum and | 
one per centum per annum less than 
said rate on the reinvestment of the | 
sinking fund, but the latter rate not | 
to exceed four and a half per centum | 
per annum | 

AND unless within one month from | 
the publication of this notice the own- | 
ers of the real property affected in res- | 
pect of the said local improvement, re- 
presenting at least three-ffth in value | 
of said real property petition the Coun- 
cil against such local improvement or | 
against the proposed assessment of the | 
cost thereof, the City may without | 
further notice procæed with the con-'| 
struction of the work and lev) local | 
improvement frontage rates as stated | 
above. 

By Order, 
ERNEST GAGNON. 
City Clerk. 
Dated at St. Boniface, Man., this 25th 
day of September, A_D., 1918. 


CITE DE ST-BONIFACE | 


GREFFIER ET TRESORIER 
DEMANDES 


Des demandes d'emploi cachetés a- | 
vec indication sur l'enveloppe: “De- | 
mande d'emploi comme Greffier ou | 
Trésorier de la Ville” seront reçues | 
par le soussigné jusqu'à 8 deures | 
PM. lundi le 28 octobre, 1918, pour 
les dites positions, respectivement. 

Les candidats voudront bien men- 
tionner leurs qualifications: expérien- | 
ce en affaires municipales et générs- 
les, leur âge et le salaire qu'ils dé- | 
sirent avoir. | 

Par Orére, | 

Ernest GAGNON, | 
Greffier de la Ville | 
45-49, 


Se ns OP 8 
arrears of taxes due thereon to- 

gether with costs, which arrears of taxes and costs 
are hereinafter set out, 1 do hereby give notice that 
uniess the said arzears of taxes and costs be paid n0 
later than six o’clock in the afternoon of the sixtk, day 
of November, A.D., 1918, 1 will on Thursday, the 


È 


November, A.D., 1918, at the 
of ten o’clock in the forenoon of that day, at t 
Council Chamber, at the City Hall, in the City of 


8 


“Winnipeg Land Titles Office, g 
“those portions théreof taken for the right-of-way 
“of the National Trancontinental Railway ané the 
“Greater Winnipeg Water District as the same are 
“shown in plans filed in said office as Nos. 1580, 2488 
“and 2530 and subject to caveats Nos. 41707 and 
“33811. 


FARINE D'AVOINE PURITY 
Demandez nos recettes pour la cuisson 7 


WESTERN CANADA FLOUR 
COMPANY, 


WieniPet ense Nes 18, 18 13, 18. ne 


11 


Généralissime 
Foch 


Dont la stratégie a arrêté net la ruée allemande sur Paris, fin 
mars dernier, dans une courte entrevue aux journalistes, leur dit 


de sa voix ferme, nette, posé: : 


$210363.65 50 $5210364.15 


| i taist fifth day of September, A.D., 1918. 
Dated at St. Boniface tais twenty y | F4 TE rremurer. 


: BE, # 
Little Bras d’or, C.-B. 
“Pendant plusieurs années, 
été torturé par lé Dyspepsie el la 
Constipation. Douleurs après les 
repas, gas sur l'estomac, maux de 
tête et insomnies. Je consultai plu- 
sieurs médecins qui, cependant ne me 
firent aucun bien. Enfin, un ami me 
suggéra d'essayer “ Fruit-a-tives ”. 
Ily avait déjà amélioration au bout 
d'une semaine. Les intestins fonc- 
tionnaient régulièrement ; et bientôt 
je n’avais plus aucune douleur, ni 
maux de tête, ni cette sensation 
pénible qui accompagne la dyspepsie. 
J'ai continué à prendre cet 
excellent remède aux fruits et main- 
tenant, je suis bien, fort et vigoureux. 
ROBERT NEWTON. 
50c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
d’essai 25c. Cheztousles pharmaciens 
ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


ST-BONIFACE, Man. 


Prescription une spécialité 


. . . J . 
“Messieurs, vous connaissez la situation : nos affaires ne vort pas 


“mal. Le Boche, 


sisqu'il faut l'appeler de ce nom, le Boche est 


“arrêté, endigué depuis le 27 (mars)... Maintenant nous allons 
“tâcher de faire mieux... Que cela ne nous empêche pas de tra- 


“vailler ferme. 
“de nos bras.” 


Et Foch s’est remis à la tâche, résclu 
“à faire mieux.” 


Le câble, heure par heure, nous ren- 
se‘gne sur les progrès accomplis. 


Quant à nous, à tous ceux qui s’en- 
orgueillissent de leur titre de Cana- 
diens, notre rôle e:t de soutenir 
l'effort des Alliés, de leur fournir le 
moyen de “tenir et de vaincre.” 


Notre devoir à tous est de pratiquer 
l'économie sous toutes ses formes, 
économie des denrées alimentaires, 
du combustible, de l'éclairage, des 
vêtements, de la chaussure. 


Il nous faut éviter tout gaspiilage, 
toute dépense superflue. Vouloir, 


c’est pouvoir ! 
Il n’est pas un Canadien di 
roïsme de nos soldats dans 


du nom qui, en présence de l’hé- 
pays envahis, voudrait se dérober 


Travaillez de votre plume, nous travaillerons 


Accommodons-nous de l'existence, 
malgré les restrictions de l'heure 
présente, qui ont pour objet d’assu- 
rer le ravitaillement de nos frères 
qui se battent là-bas. 


Au prix de quelques privations, nous 
pouvons former à même nos reve- 
nus,un montant—si modeste soit-il— 
dont nous serons fiers de disposer à 
l'heure où les nécessités du ravitail- 
lement, sur le front, en approvision- 
nements de toute nature, nécessite- 
ront un appel à nos épargnes. En 
prêtant à l’État, nous contribuerons 
à J’achat en quantités énormes des 
produits du sol canadien, céréales, 
provisions, conserves, Objets manu- 
facturés de toute sorte par la main- 
d'œuvre canadienne. 


ici à un devoir impérieux—celui de réduire ses dépenses au 


minimum, pour contribuer à fournir au Généralissime Foch les 
moyens de “faire mieux”— de remporter la victoire décisive. 


Publiée sous les auspices du 
Ministre des Finances 


du Canada. 16F 


sn PR UT RS ROUES D Le LD 2 jt ee 


Georse A. Walk 


Coinr des Ave. Tache et Provencher 


Téléphone M. 3936-—Cloche de nuit 


de l'Espagne. 


UCCASI 


“ 


36 à 44. Rég. $500. Spécial 89.45 | dames. Rég. 60 à 75e. S 


\Oecasions Sans Pareilles 
DERRESR -roun 7 mie | 


[Vendredi et Samedi, les 27 et 28 Septembre 1918 


cial, la paire ................. S9c 


Poudre talc “Violette de France”. 


lettes. La 
_ ue pe la saison d'unome Très spécial, la boîte .......... 10c 
Lu ver. Grandeur pour enfants! Savon de toilette “Seward”. Viole 
de 6 à 12 ans. Rég. $1.25. Spécial 85c » Von, 
Corps de Ag Rob me pour | °atmeal, sandalwood. Rég. 10c. Spé- 
pécial 49e | cial, 2 pour .................. 15c 


RAYON D'ARTICLES POUR HOMMES—TELEPHONE M 878 


SOUS- VETEMENTS 
Offre Spéciale 
Sous-vêtements en coton ouaté 


“Penman”, hygiénique. Qualité ex- 
tra, pour hommes. Grandeurs 34 à 


nn nn nes nn ire 


| 


i 
l 
l 


RARE OCCASION 


Pantalon de travail en tweed solide 
de nuance foncée. Très bien fait. 
Grandeurs 32 à 44. Régulier 52.75. 


[Spécial .......ssse.sse 81.99 


| 


I“Penman.” Très bonne qualité. Gran- | Spécial 


POUR GARCONS 
Sous-vêtements en coton  ouaté, 


|deurs 22 à 32. Rég. 75c. Spécial, la 
|PODD 52. sr ucueuosenconnnre 49c 
Jerseys très épaissement tricotés, de 
nuance grise ou brune. Grandeurs 28 
|à 4. Rég. S2.50. Spécial .. 81.95 
Complets, modèle. Norfolk en beau 
tweed brun. Taillés à la perfection. 
Grandeurs 27 à 33  Régulier $8.00. 
86. 


RAYON DE CHAUSSURES — TELEPHONE M 878 


Bottines de travail en cuir grainé., lide pour garçons. Grandeurs 1 à 514. 


Bout double épaisseur. 


Cuir solide. A 


lacets. Grandeurs 6 à 11. Rég. 54.50. 


Spécial, la paire ......... r.. 83. 


Bottines en cuir très solide pour 


l'usage de tous les jours, pour garçons 
Grandeurs 1 à 5. Rég: S3.50. S 
la paire ...... PONT RESTE 


Belles bottines en cuir box très so- 


cial, 
69 


Reg.-54.50. Spécial, la paire .. 83.45 
Bottines en cuir box très solide 
pour garçonnets. Grandeurs 11 à 1314. 
Rég. 
Bottines en cuir box très solide pour 
petits garçonnets. Forme élégante. 
Grandeurs 8 à 1014. Rég. 52.50. Spé- 
cial, la paire ............... s1. 


Bottines en cuir box 
qualité pour jeunes filles. Grandeurs 


11 à 2. Rég. $3.50. Spécial, la 
POLE 6 doom ia sci oo de N 


d'excellente 


00. Spécial, la paire 82,39 d Bottines en beau cuir box, très s0- 


de pour fillettes. Grandeurs 8 à 10: 
ar “ $2.75. Spécial, la paire 82.29 

uliers en feutre noir de qualité 
extra. Avec talon. Reg. $1.25 Spe- 
cial, la paire 99c 


sn rs asmers se 


RAYON D'EPICERIES — TELEPHONE M 879 


Jambon de boeuf, veau et langue 
empotées. Boîte de :4 de livre. ss 


boîte .nnrscostoseosssioe ee 
Homard conservé. Boîtes de 74 li- 


uvre. La boîte ...............e 30c 


Petite morue jeune (Chicken had-|boî 
conservée. Meilleure qualité. 


die), 

Boîte d'environ 1 livre ........ 
Petite. morue (finnan haddie) con- 

servée. La meilleure qualité, 


La boite 
Tomates conservées. Gros- 
ses boîtes No. 3. La boîte 


Rs ii rent 24c 
Mais (blé d'inde) conservé. La 
boîle ss res ci ee cesse 27c 


Sauce de tomates (ketchup). Bou- 
teilles de 8 onces. La bouteille 16c 


Boîte 
30c 


Gruau. 
an teste saqon ee de 64 
Biscuits sucrés. Qualité extra. Rég. 


Farine de maïs blanc ou jaune, fa- 
rine de saigle, d'orge ou d'avoine, 
Spécial, la livre ............... 7e 

Farine de blé. Sacs de 7 livres. Le 
QRé >... scsssscqtes 


Sacs de 49 livres. Le sac .. 7 
Sacs de 98 livres. eL sac .. 7 
Epices à marinade et toute autre 

sorte. 
Safran des Indes. (Turmeric). La 

MES sono ces soso dote des 
Moutarde en graines. La livre 83c 

Sel de céleri. McLaren. La .. 

essence agde 


Mis isiossesssseatraseneoes 


| Gelatine “McLaren. La meilleure 
res 7. Last Moper * — obtenable, Le paquet ......... 17c 
Cornichons sucrés “Heinz”. La! Moutarde en poudre, pure, McLa 
LRQBINS :.....csscomsssse , von. Dpécial; 3 Boites pour 25c 
Cornichons en moutarde ‘Heinz. La | papes à oiseaux “Srock”. Le pa- 
chopine ..................... Muceron! core ne" roses 
Vinaigre pur distillé “Heinz”. La acaroni vermicelle, spaghetti, al- 
adiours qualité. Blanc crystalisé ou | rt etc. Re paques ........ 11e 
brun malt. Grosses bouteilles. La!, ois secs à soupe. Qualité garantie 
Lie Li ns iccie cts , Solide cuire. Spécial, la Hvre 9c 


Huile d'olive pute “Heinz” importée 
Bouteille de 4 on- 
Bouteille de 8 onces ........ 7 

Sauce “H, P.” La bouteille ... 260 

Pèches conservées. La boîte 18c 

Extrait de raisin bleu (grape juice} 
non-fermenté. Une délicieuse boisson. 
La bouteille d'une chopine ...:4 


Vin de gingembre. Bouteille de :1 
chopine ,..:,. 415 user ee eos 24c 
Bouteille de 1 pinte .....,... 38c 
Sirop de vinaigre, très épais. La 
bouteille de 1 pinte .......... 35c 


Lait évaporé (crême). Carnation. La 


livres pour ................... 
Raisins de (Corinthe (currants:. 
Lavés et nettoyés. La meilleure sorte. 
Spécial le paquet ............ 
Mélasse “Gingerbread'”. Petite boi- 
55 do rcess sde: see c 
Sirop blane ‘‘Karo’”” qua- 
lité extra. La boîte de 2 li- 
vres 20c 
Confiture pure ‘‘Glassco” 
Fraises ou framboises. La 
|chaudière de 4 livres $1.00 
| Confiture melangée ‘Climax’. Cha: 
| dière de 4 livres .. ........... 


| “Fremo”. Un aliment fait d'orge fi. 
| nement moulue, qui est excellent pour 
|le déjeuner, pour les enfants et pour 
| tout usage dont on se servait autrefois 


| du “Cream of Wheat”. La grosse boi- 
Îte. Spécial .................. 25c 
| Riz moulu. Le paquet ...... 15c 
Cornstarch. Le paquet ...... 12c 
Soda à pâtes. Petit paquet :... 4€ 
Gros paquet ................ 8c 


Poudre à pâtes “Shield qualité ex-| Gru par sac .......... . 
tra Boîte de 6 onces. Spécial #20] Son ar de S70e 
| Poudre à pâtes “Melrose”. Boîte Blé et avoine en graines pour les |P 
| de 3 livres .................. 6Bc})poules. Le sac ............. 


tons des prix spéciaux. 


LA MAISON RLANCHE 


POELES ET TUYAUX 


La saison froide approche. Approvi- 
sionez vous de bonne heure de ce dont 
vous aurez besoin pour chauffer votre 
maison, pour éviter les hauts prix qui s'é- 
tabliront quand la saison arrive Nous cô- 


‘« Thé noir “Kadana”. Qualité des 
meilleures. Paquets de 1 livre, Le 


La DOItS :,.4. sic Sc |P° 


POUR LE LAVAGE 


Savon “Royal Crown”, Spécial, 6 
SAVONS pOur .,......,,,....., 25c 


sn 


Poudre à laver “Rroyal Crown”. Le 
gros paquet .......,......,... 


boîte 


TR 250 
Pommes pour cuire. Spécial, 5 Ji. 
MYEB DOUT some ssso cire à à 


oh 


Raisins de 1okay. Gros et beaux. 
AVES se so sasacve 


Raisins d'Ontario en paniers. Le 
panièr 


3ananes. 
Pommes de terre. 
16 livres pour 


La douz. .....,.. 40c 
Le minot 7 


ns onsss 


POUF soon ose e 
Tomates rouges. La livre ... 


pa uet DEREECEEEEE EE EEE . 66c Le petit panier de 6 pintes 

Café anus Mel arr’: GS +2 s Petits dignons blancs pour mariner. 
meilleures sortes obtenables. Boîtes és 2 Uvres pour :......... 15e 
de 1 livre. La boîte .......... 43c ARTICLES DE MENAGE 


Sel fin. Petits sacs. Le sac 
Saindoux composé. “*Reli- 
ance””. La livre ...... ei 


Saindoux pur. Chaudière de 5 1i- 
MM. eee sicecsee 1.65 


si. 6C| Boüilloïres en tôle 


alvanisée. 
Grandeur ‘No. 9. Spécial, bouil- 
loire ...:. Shine oser re s1.15 

Planches à laver en verre ou en 
émail. La planche .,..,....,, 50c 

Appareils en fl de fer pour enlever 
les pôts de confiture de l'eau bouil- 


Beurre de erémerie. La li-|lante Ne courez pas le risque de 


vre 50c 


NU D en en ua 
Fromage. 

C'CCLCLLLLILOLICELELLICELELETETE ES 
Sucre blanc. 10 livres pour 
sonsessascsssessese e … 25 
Sucre jaune. 10 livres pour 
Sr sanuimeteneceses ee 1. 


Pour avoir 10 livres de sucre 
blanc vous devez acheter 3 livres de 
sucre jaune. Du sucre seulement 
nous ne vendrons pas. 


cocococccococccocococococosorete) 
BONBONS 
Chocolats à crême, caramels. et cho- 
colats faits sans sucre, mais aux 
fruits. Qualité extra. Rég. 45c 
Spécial, la livre .............. 


GRU. SON ET GRAINES POUR LES | qu'il fasse trop froid. 


POULES 
Nous vendons maintenant presque 
tout genre de nourriture aux prix les 
plus bas: 


D'OCTOBRE 


Sont arrivés. Tous les genres de musique ont une belle 


venir les entendre. 


Nous livrons partout à Saint-Boniface, 
| Norwood et 


vous brûler les mains. 
Ouvert au bout, Pièce ...... 8c 


nomme 


on n mms nnssss 


25c 
La livre ........, 28c er raid 100 pieds. La corde 470 


is à 3 cordes. Spécial, le ba- 
Ia sus ssseosucse:0o 650 

Ramasse-poussière en fer blanc 
très épais. Manche en gros fil de fer. 
L'article le plus solide. Spécial 120 

Paniers à fleurs, faîts de fl de fer 
cuivré pour accorcher au plafond. 
Spécial, le panier ............ 120 


FANAUX 


Fanaux (lampes de mineur) resis- 
tant au vent. Qualité extra. Rég. 


$1.50. Spécial ............ s1.10 


VITRES 


S'il vous faut des vitres, vous ferez 
bien d'en acheter maintenant, avant 
Nous côtons 
les prix les plus bas. 


TAPISSERIE 
Nous avons un grand choix de pa- 
pier à tapisser dans les dessins les 
lus beaux, et nous pouvons vous cô- 


84.00 l1er les prix les plus modiques. 


DISQUES PATHE ET COLUMBIA POUR LE MOIS 


Ca 


représentation sur les nouvelles listes et vous devriez 


LIVRAISONS 


Saint-Vital. Donnez-nous 


vos commandes de bonne heure pour a- 


voir une livraison rapide. 


13 à 35, Avenue FProvenrher 


ST-LONIFACF, MAX, 


